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MEMBRE ÉMÉRITE

Pierre-Paul Harper,  
à la recherche du savoir pour mieux l’enseigner
par Domingos D. de Oliveira

Pierre-Paul Harper complète des études classiques 
(B.A.) à l’Université Laval en 1963. Il vient ensuite dans 
la « grande métropole » et obtient un baccalauréat et 

une maîtrise en sciences (biologie-zoologie) à l’Université de 
Montréal (UdeM), en 1966 et 1967, respectivement. Puis, il 
poursuit un pèlerinage vers un doctorat qu’il complète en 
1971 à l’University of Waterloo. Ses études supérieures ont 
porté sur l’entomologie aquatique (Éphéméroptères et Plé-
coptères).

J’ai connu Pierre-Paul au baccalauréat ès sciences comme 
collègue, il était plus avancé que moi d’un an. Plus préci-
sément, à l’ouverture de la Station de biologie des Lauren-
tides de l’UdeM à Saint Hippolyte à l’été 1965, nous avons 
travaillé comme étudiants, montant des collections d’espè-
ces de ce territoire. Pierre-Paul m’a marqué, et non de façon 
éphémère, par sa passion pour les insectes, ses connaissances 
complexes mais toujours présentées de façon simple et avec 
le mot précis. Il savait nous donner le goût d’en apprendre 
toujours, et toujours plus. C’est ainsi que j’ai été initié au 
monde des Odonates, à leur morphologie, leur comporte-
ment et leur identification.

Côté pédagogie, entre 1970 et 2004, Pierre-Paul a dispensé 
six cours différents, de l’entomologie à l’histoire de la bio-
logie, en passant par l’écologie et la bioéthique. Il a débuté 
à l’UdeM comme chargé d’enseignement et terminé comme 
professeur titulaire. À sa retraite, en 2004, il a été nommé pro-
fesseur honoraire. Il contribue actuellement à l’enseignement 
du cours d’entomologie avec Jacques Brodeur.

Pierre-Paul est un homme discret, quoiqu’un peu pince sans 
rire; il est une personne réfléchie, avec un goût insatiable 
d’en savoir plus pour mieux enseigner. Ainsi, en présentant 
le cours de bioéthique, il a senti le besoin d’approfondir la 
théologie, cela jusqu’à obtenir un baccalauréat, en 1998, à 
l’Université McGill. La route vers le savoir continue, mais 
cette fois-ci, à l’Université de Sherbrooke, en théologie ortho-
doxe; il y obtient un certificat en 2003 et poursuit une maî-
trise depuis 2004.

Il est bon de rappeler l’impact de cet homme, le professeur, 
sur la société québécoise : il a eu près de 1 200 étudiants en 
entomologie, 3 000 en bioéthique (de 1993 à 2003) et au-delà 
de 8 000 au cours d’écologie générale…Que de neurones 
marqués par Pierre-Paul! Aux études supérieures, il a formé 
16 diplômés à la maîtrise et au doctorat. Ses recherches por-
taient sur la systématique, la taxinomie et la biogéographie 
des insectes aquatiques, essentiellement les Perlides et les 

Éphémères, sans oublier les Diptères Empididae et les mou-
ches noires. Il a publié un grand nombre d’articles scientifi-
ques, des chapitres de livres et des textes de vulgarisation.

Au plan des responsabilités administratives, Pierre-Paul 
a été, entre d’autres, directeur de la Station de biologie des 
Laurentides à quatre reprises, pendant une durée totale de 10 
ans. En outre, il est responsable et curateur de la Collection 
entomologique Ouellet-Robert de l’UdeM depuis 1971. Cette 
collection de 1 500 000 insectes et d’au-delà de 21 000 espè-
ces, dont 12 000 québécoises, est maintenant reconnue com-
me la plus représentative de l’entomofaune québécoise, plus 
particulièrement pour les groupes d’insectes aquatiques. Il 
a réussi à trouver un espace approprié pour cette collection 
qui était délaissée, voire abandonnée, dans les corridors de 
l’Université, dans les années 1960. Avec Louise Cloutier, 
coordonnatrice des collections zoologiques, non seulement 
la collection Ouellet-Robert est conservée, mais elle s’enrichit 
de nouveaux spécimens du Québec et d’échanges, favorisant 
des études taxinomiques et d’enseignement. Quel tour de 
force, dans un contexte où personne n’investissait dans les 
collections! C’est un gros morceau de notre patrimoine natu-
rel qui a connu des années sombres mais qui, maintenant, est 
protégé, espérons pour toujours.

Nous lui sommes tous reconnaissants!

Domingos D. de Oliveira est professeur-chercheur au département 
des sciences biologiques de l’Université du Québec à Montréal.

Pierre-Paul Harper dans son laboratoire
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